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          1Étudier les reproductions de statues sur les monnaies grecques peut paraître une entreprise audacieuse si l’on songe que des monnaies, aux types sans cesse renouvelés, n’ont cessé d’être frappées, pendant près de dix siècles, dans les innombrables cités du monde grec. Mais ce qui rend la tâche du chercheur particulièrement malaisée, c’est moins l’étendue du domaine à explorer que l’insuffisance des moyens dont il dispose. Non seulement il n’existe pas de corpus des monnaies grecques, mais les grandes publications qui pourraient en tenir lieu pour certaines régions déterminées, le corpus des monnaies de la Grèce du Nord comme le Recueil général des monnaies grecques d’Asie Mineure, sont restées inachevées. Quant au Traité des monnaies grecques et romaines d’E. Babelon, il ne répond pas entièrement aux promesses de son titre : interrompu par la mort de l’illustre savant, il ne traite que de la numismatique antérieure au règne d’Alexandre le Grand, en sorte que la numismatique grecque d’époque hellénistique et romaine, qui a pour nous une importance primordiale, n’y est pas représentée.

          2Le seul ouvrage qui puisse offrir les matériaux nécessaires à des recherches relatives à l’ensemble de la numismatique grecque, c’est le catalogue des monnaies du British Museum. Ce catalogue, commencé en 1873, compte aujourd’hui une trentaine de volumes ; il est le guide indispensable que nous n’avons cessé de consulter. Mais la collection de Londres n’a pas été, bien entendu, notre seule source d’informations. Nous avons largement utilisé les autres collections, publiques ou privées, dont les catalogues sont aujourd’hui publiés ou en cours de publication : les collections de Luynes et Waddington à Paris, Hunter à Glasgow, McClean à Cambridge, la collection du Musée national de Copenhague, dont les richesses sont maintenant mises en grande partie à notre disposition, les collections Jameson, Weber, etc. Enfin, nous avons dépouillé soigneusement les principaux travaux d’Imhoof-Blumer, car les recherches de ce maître de la numismatique ancienne restent, encore aujourd’hui, des modèles par la rigueur de la méthode et par l’ampleur de l’information. En revanche, nous nous sommes abstenu de renvoyer à Mionnet dont l’ouvrage, vieilli depuis longtemps, contient trop de renseignements erronés ou difficilement contrôlables.

          3Des enquêtes personnelles dans les principaux cabinets numismatiques nous auraient assurément fourni d’utiles compléments, mais les circonstances actuelles rendent ces enquêtes difficiles et, souvent même, totalement impossibles1. Au reste, notre but n’était pas d’apporter de l’inédit sur l’un ou l’autre point, mais de contribuer à résoudre un problème qui préoccupe depuis longtemps numismates et archéologues.

          4Les graveurs ont-ils, à toutes les époques de l’histoire de la monnaie grecque, pris habituellement pour modèles des œuvres de la grande sculpture ? Question délicate et fort controversée. D’autres, avant nous, avaient cru pouvoir y répondre en invoquant quelques faits isolés. Mais cette méthode ne pouvait évidemment donner que des résultats discutables. Si l’on veut résoudre le problème ou, du moins, en proposer une solution, il convient de l’examiner dans son ensemble en réunissant tous les faits susceptibles d’éclairer notre opinion. Cette façon de procéder oblige, il est vrai, à de longues et patientes recherches et nous met, à maintes reprises, en présence de graves incertitudes et de sérieuses difficultés. Était-ce une raison suffisante pour renoncer à cette entreprise ? Nous ne le pensons pas et nous serons payé de nos peines si le lecteur considère que nos efforts n’étaient pas inutiles.

          5Pour éviter de nous égarer dans un domaine aussi vaste que, celui de la numismatique grecque, il importait de délimiter soigneusement le terrain que nous comptions explorer. C’est ce que nous avons voulu faire en entreprenant deux enquêtes successives.

          6La première porte sur les copies de statues archaïques classées d’après le type de la statue et la nature de la divinité. Nous nous sommes fondé, dans cette enquête, sur le style de la figure qui, lorsqu’il ne s’accorde pas avec le style de l’époque où la monnaie a été frappée, permet souvent de déceler l’imitation d’une œuvre du grand art. On devine, toutefois, que cet indice ne sera utilisable que si le modèle présente des caractères stylistiques nettement accusés et facilement reconnaissables dans la transcription du graveur. D’où la nécessité de nous limiter aux œuvres archaïques. Cependant, nous n’avons pu les séparer de leurs imitations archaïsantes, car les monnaies ne nous offrent pas le moyen d’opérer cette discrimination avec toute la rigueur désirable. En tenant compte de ces observations, nous avons pu grouper un grand nombre de faits qui autorisent d’intéressantes conclusions ; au terme de cette étude, il nous est apparu, néanmoins, qu’une nouvelle enquête était indispensable.

          7Les images archaïques et archaïsantes que nous avons étudiées dans notre première partie sont, pour la plupart, des œuvres anonymes qui doivent leur présence sur les monnaies à leur signification religieuse. Toutefois, nous avons reconnu, parmi elles, quelques statues célèbres, attribuées par les anciens à des artistes renommés et qui ont ainsi leur place toute désignée dans la galerie des chefs-d’œuvre de l’antiquité. Ceci nous amène à examiner le problème sous un nouvel aspect qui est celui de l’histoire de l’art et à entreprendre une seconde enquête en suivant dans ses grandes lignes l’histoire de la sculpture grecque et en recueillant au passage les témoignages fournis par la numismatique. Les statues de l’époque classique qui avaient échappé à nos recherches précédentes ont donc trouvé place dans notre seconde partie et nous avons pu tirer de cet ensemble de nouvelles observations qui nous permettent d’aboutir, dans nos conclusions, à des résultats beaucoup plus sûrs.

          8Nous n’avons pu fixer de limite chronologique à notre première enquête, puisque nom avons dû annexer aux productions authentiques de l’archaïsme les œuvres issues, aux époques plus récentes, des tendances archaïsantes. Dans la seconde partie, au contraire, l’ordre que nous avons suivi nous a permis de limiter nos recherches d’une manière précise : nous leur avons assigné pour terme la fin duivesiècle, sans aborder l’étude de la sculpture hellénistique. En effet, les résultats de notre première enquête suffisent à établir que, dès l’époque hellénistique, la copie des œuvres du grand art est un fait fréquent, sinon habituel. Nous nous trouvons, dès lors, en présence d’autres problèmes que nous espérons aborder un jour, mais qui exigeront certainement d’autres méthodes d’investigation.

          9Comme on le voit, le plan que nous avons adopté a été conçu de manière à tirer tout le parti possible de nos documents, sans les solliciter plus qu’ils ne nous y autorisaient, sans forcer leur interprétation pour leur imposer un ordre plus rationnel qui aurait pu faire illusion sur le lecteur non averti mais qui aurait compromis la réalisation de notre dessein.

          10Afin de ne négliger aucun aspect de la question, nous avions poursuivi une troisième enquête sur les reproductions d’idoles aniconiques. Toutefois, pour que cette enquête pût trouver place à côté des deux autres, il aurait fallu élargir le cadre de cet ouvrage et ceci risquait de nous entraîner loin de notre propos. Dans ces conditions, il nous a paru plus sage de réserver l’étude des « bétyles » et de leurs représentations sur les monnaies pour un travail spécial que nous publierons séparément.

          11Nos conclusions plaident en faveur de l’autonomie de l’art monétaire pendant la période classique. Ceci demande un mot d’explication, car le terme « autonomie » pourrait prêter à de fâcheuses confusions. Certes, nous ne prétendons pas que l’on ne puisse retrouver sur les monnaies l’influence des œuvres du grand art, tout comme on la retrouve, par exemple, sur les peintures de vases, et l’on pourrait sans doute essayer de suivre cette influence à travers l’histoire de la sculpture grecque et de la gravure en médailles. Mais une tentative de ce genre aurait-elle quelque chance d’aboutir sans des études préliminaires analogues à celle que nous avons entreprise ? Nous croyons pouvoir en douter. Ce que nous avons voulu faire, c’est apporter une contribution sur un point précis, celui des « copies » de statues. Nos efforts n’auront pas été vains si nous avons réussi à jeter quelque lumière sur cette question déjà fort complexe en elle-même et si nous arrivons à définir quelque peu, dans les limites de nos recherches, l’attitude des graveurs de monnaies vis-à-vis des œuvres de la grande sculpture.

          ***

          12Ce mémoire, commencé en 1938, a été achevé en 1948 et les événements ont plus d’une fois interrompu cette tâche de longue haleine : Grâce à l’accueil généreux de M. R. Demangel, Directeur de l’École française d’Athènes, nous avons pu bénéficier, à deux reprises, de l’hospitalité de l’École, hospitalité qu’elle accorde depuis cinquante ans ou presque, nous nous plaisons à le rappeler, aux hellénistes belges. Aussi les pages que l’on va lire sont-elles indissolublement liées pour nous aux souvenirs de nos années de Grèce et aux amitiés que nous avons formées là-bas.

          13Qu’il nous soit permis de remercier nos anciens maîtres de Paris et de Liège qui ont accepté de lire ce mémoire en manuscrit et qui nous ont aidé à le rendre moins imparfait, MM. Ch. Picard, A. Delatte, G. Dossin et A. Severyns. Nous avons si largement tiré parti des précieuses remarques de M. Ch. Picard qu’il nous a été impossible d’indiquer chaque fois ce que nous devons à ses suggestions ; ses travaux sur l’histoire de la sculpture grecque nous ont guidé constamment et nos innombrables renvois au Manuel attestent déjà l’importance de notre dette. Les observations de MM. A. Delatte et A. Severyns nous ont permis de redresser maintes erreurs et d’améliorer, en de nombreux points, tant la forme que le fond de cet ouvrage. M. G. Dossin ne s’est pas contenté de nous tracer la voie en attirant notre attention sur l’intérêt de la numismatique ancienne. Il a suivi l’élaboration de cette étude et il a bien voulu accepter la tâche ingrate de relire entièrement les épreuves. Ses conseils et ses encouragements nous ont apporté une aide particulièrement efficace ; nous le prions de trouver ici l’expression de notre profonde gratitude.

          14L. L.

          15Liège, février 1949.
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          1  Le Musée numismatique d’Athènes, transféré maintenant dans les locaux du Musée national, n’est pas encore réorganisé (janvier 1948) et les collections ne sont pas accessibles aux chercheurs. On n’est guère fixé sur le sort des collections du Cabinet numismatique de Berlin.
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          On ne trouvera cités dans cette bibliographie que des ouvrages que nous avons fréquemment utilisés et qui présentaient pour nos recherches un intérêt particulier ; les abréviations employées pour désigner certains d’entre eux seront indiquées ci-après.

          I. Histoire de la sculpture grecque

          H. Brunn, Geschichte der griechischen Künstler, I, Die Bildhaner, 2e éd., Stuttgart, 1889 (nous citerons la pagination de l’édition de 1857, indiquée en marge de la 2e édition).

          M. Collignon, Histoire de la sculpture grecque, 2 vol., Paris, 1892-1897.

          W. Deonna, Dédale ou la statue de la Grèce archaïque (= Travaux et Mémoires des Membres étrangers de l’École française d’Athènes, fasc. II et III), 2 vol., Paris, 1930-1931.

          A. Fuhtwängler, Meisterwerke der griechischen Plastik, Leipzig-Berlin, 1893.

          — Une édition anglaise, remaniée et complétée, a été publiée par E. Sellers sous le titre : Masterpieces of Greek Sculpture, Londres, 1895.

          Ch. Picard, La sculpture antique des origines à Phidias, Paris, 1923.

          — La sculpture antique de Phidias à l’ère byzantine, Paris, 1926.

          — Manuel d’archéologie grecque. La sculpture, Paris (en cours de publication) :

          I, Période archaïque, 1935 ;

          II, Période classique, vesiècle, 1939 ;

          III, Période classique, ivesiècle, 1re partie, 1948.

          G.-M. Richter, The Sculpture and Sculptors of the Greeks, New Haven, 1930.

          Pour les sources littéraires : J. Overbeck, Die antiken Schriftquellen zur Geschichte der bildenden Künste bei den Griechen, Leipzig, 1868. Cet ouvrage, vieilli depuis longtemps, ne peut guère servir qu’à de rapides investigations et ne dispense pas de se reporter aux textes eux-mêmes. Pour la Périégèse de Pausanias, nous avons utilisé l’éd. de Hitzig-Blümner, Pausaniae Graeciae descriptio, 3 vol., Leipzig, 1896-1910 ; pour l’Histoire naturelle de Pline, l’éd. de Ian-Mayhoff, 6 vol., coll.

          Teubner, 1892-1909. Sur les sources littéraires, on trouvera, ci-après, d’autres indications.

          Pour les différents sculpteurs, on se reportera aux articles de C. Robert et de G. Lippold dans la Real-Encyclopädie ; on peut aussi consulter le dictionnaire de Thieme-Becker, Allgemeines Lexikon der bildenden Künstler.

          Pour la statue en général, voir l’article Statua de Ch. Picard dans le Dictionnaire des antiquités et l’article Kultbild de V. Müller dans la Real-Encyclopädie, Suppl. V (1931).

          II. Histoire de la religion grecque et mythologie

          A.-B. Cook, Zeus. A Study in Ancient Religion, 3 vol., Cambridge, 1914-1940.

          L.-R. Farnell, The Cuits of the Greek States, 5 vol., Oxford, 1896-1909. O. Gruppe, Griechische Mythologie und Religionsgeschichte, dans le Handbuch der Altertumsivissenschaft d’I. von Müller, V, 2, Munich, 1906.

          O Kern, Die Religion der Griechen, 3 vol., Berlin, 1926-1938.

          M.-P. Nilsson, Geschichte der griechischen Religion, I, dans le Handbuch der Altertumswissenschaft, nouvelle édition par W. Οtto, V, 2, Munich, 1941.

          J. Overbeck, Griechische Kunstmythologie, Leipzig, 1871-1889 :

          I, Zeus, 1871 ;

          II, Hera, Poseidon, Demeter und Kora, 1873-1878 ;

          III, Apollon, 1889.

          W.-H. Roscher, Ausführliches Lexikon der griechischen und römischen Mythologie, 6 vol., Leipzig, 1884-1937. Voir aussi les articles relatifs à la religion grecque et à la mythologie dans le Dictionnaire des antiquités et dans la Real-Encyclopädie.

          III. Numismatique

          1. Recueils généraux :

          E. Babelon, Traité des monnaies grecques et romaines, Paris, 1901-1932 :

          I, 1, Théorie et doctrine, 1901 ;

          II, Description historique (4 vol. avec pl. séparées ; les vol. 2, 3 et 4 traitent de la numismatique grecque entre les guerres médiques et le règne d’Alexandre le Grand) :

          1, Origines aux guerres mediques, 1907 ;

          2, Orient hellénique et sémitique, 1910 ;

          3, Grèce centrale et méridionale, 1914 ;

          4, Grèce septentrionale, 1926-1932.

          Die antiken Münzen Nord-Griechenlands, Berlin, 1898 ss. (publication de l’Académie de Berlin) :

          I, 1, B. Pick, Dacien und Moesien, 1898 ;

          I, 2, B. Pick et K. Regling, Dacien und Moesien, 1910 ;

          II, 1, M.-L. Strack, Thrakien, 1912 ;

          III, 1 et 2, H. Gäbler, Macedonia und Paionia, 1906 et 1935.

          W.-H. Waddington, E. Babelon, Th. Reinach, Recueil général des monnaies grecques d’Asie Mineure (publié par l’Académie des inscriptions et belles-lettres) :

          I, Pont, Paphlagonie, Bithynie, Paris, 1904-1912. Une réédition du premier fascicule (Pont et Paphlagonie) a paru en 1925.

          2. Catalogues de collections publiques ou privées :

          E. Babelon, Bibliothèque nationale. Les rois de Syrie, d’Arménie et de Commagène, Paris, 1890.

          — Bibliothèque nationale. Les Perses Achéménides, Cypre et Phénicie, Paris, 1893.

          — Inventairè de la collection Waddington, Paris, 1898 (extrait de la Revue numismatique, 1897, 1898).

          J. Babelon, Catalogue de la collection de Luynes, 4 vol. avec pl. séparées, 1924-1936.

          Berlin, Königliche Museen. Beschreibung der antiken Münzen, 3 vol., Berlin, 1888-1894 (inachevé ; monnaies de la Grèce du Nord et de l’Italie méridionale). British Museum. A Catalogue of the Greek Coins, Londres, 1873 ss.

          (comprend actuellement une trentaine de volumes).

          Danish National Museum. The Royal Collection of Coins and Medals, Copenhague, 1942 ss. (en cours de publication ; fait partie de la Sylloge nummorum graecorum).

          L. Forrer, The Weber Collection, 3 vol. avec pl. séparées, Londres, 1922-1929.

          S.-W. Grose, Fitzwilliam Museum. Catalogue of the McClean Collection of Greek Coins, 3 vol., Cambridge, 1923-1929.

          R. Jameson, Collection R. Jameson, 3 vol. avec pl. séparées, Paris, 1913-1924.

          G Macdonald, University of Glasgow. Catalogue of Greek Coins in the Hunterian Collection, 3 vol., Glasgow, 1899-1905.

          H de Nanteuil, Collection de monnaies grecques, 1 vol. avec pl. séparées, Paris, 1925.

          K. Regling, Die griechischen Münzen der Sammlung Warren, Berlin, 1906.

          J. von Schlosser, Kunsthistorische Sammlungen des Allerhöchsten Kaiser-hauses. Beschreibung der altgriechischen Münzen, Vienne, 1893 (inachevé ; monnaies de Thessalie, Illyrie, Dalmatie, Épire).

          Sylloge nummorum graecorum, Londres, 1931 ss. (publiée par l’Académie britannique) ; comprend actuellement :

          I, 1, Spencer-Churchill Coll. et Salting Coll., 1931 ;

          I, 2, Wilson Collection, Newham Davis Coins, 1936 ;

          II, 1-4, Lloyd Collection, 1933-1937 ;

          III, 1-4, Lockett Collection, 1938-1945 ;

          IV, 1 et 2, Fitzwilliam Museum. Leake and General Collections, 1940 et 1947.

          Le catalogue de la collection royale de Danemark (v. ci-dessus Danish National Museum) fait également partie de la Sylloge.

          3. Autres ouvrages de numismatique :

          M. Bernhart, Aphrodite auf griechischen Münzen, Munich, s. d.

          E Beulé, Les monnaies d’Athènes, Paris, 1858.

          P. Gardner, The Types of Greek Coins, Cambridge, 1883.

          — A History of Ancient Coinage, Oxford, 1918.

          — B.-V. Head, Historia numorum, 2e éd., Oxford, 1911.

          F Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, publié par l’Académie royale néerlandaise des sciences, Amsterdam, 1883 (= Verhandelingen der Koningl. Akad. van Wetenschappen, Letterkunde, 14).

          — Griechische Münzen, Munich, 1890 (= Abh. d. bayer. Ak. d. Wiss., I. Cl., XVIII, 3).

          — Lydische Stadtmünzen, Genève, 1897 (extrait de la Revue suisse de numismatique, t. 5, 6 et 7).

          — Kleinasiatische Münzen (= Sonderschriften des österr. arch. Inst., t. I et III, 2 vol., Vienne, 1901-1902).

          — Zur griechischen und römischen Münzkunde, Genève, 1908 (extrait de la Revue suisse de num., t. 13 et 14).

          — Antike griechische Münzen, Revue suisse de num., 19 (1913). (Voir, pour d’autres indications, la bibliographie d’Imhoof-Blumer

          dans la Revue num., 1922, pp. 90-94.)

          F. Imhoof-Blumer et P. Gardner, A Numismatic Commentary on Pausanias (extrait de JHS, 1885, 1886, 1887).

          Ch. Lenormant, Trésor de numismatique et de glyptique. Nouvelle galerie mythologique, Paris, 1850.

          B. Pick, Aufsätze zur Numismatik und Archäologie, Iéna, 1931. Pinder, Ueber die Cistophoren und über die kaiserl. Silbermedaillons der röm. Provinz Asia, Abhandl. d. Berl. Ak., 1855.

          K. Regling, Die antike Münze als Kunstwerk, Berlin, 1924.

          Ch. Seltman, Greek Coins, Londres, 1933.

          J. Sundwall, Untersuchungen über die attischen Münzen des neueren Stiles (= Finska Vetenslcaps-Societetens Förhandlingar, 49, 1906-1907, n° 9 ; 50, 1907-1908, n° 1).

          J.-N. Svoronos, Numismatique de la Crète ancienne, Mâcon, 1890.

          — Tà νομίσματα τοῦ κϱάτους τῶν Πτολεμαίων, trois parties, Athènes, 1904 ; traduction allemande de la première partie, compléments et indices, Athènes, 1908.

          — Trésor de la numismatique grecque ancienne. Les monnaies d’Athènes (terminé par B. Pick), Munich, 1923-1926.

          ***

          Pour la numismatique romaine, on consultera principalement :

          H. Cohen, Description historique des monnaies frappées sous l’empire romain communément appelées médailles impériales, 2e éd., Paris, 1880-1892 (réimpression, Munich, 1930).

          H. Mattingly et E.-A. Sydenham, The Roman Imperial Coinage, 5 vol., Londres, 1923-1938.

          H. Mattingly, Coins of the Roman Empire in the British Museum (en cours de publication ; jusqu’au règne de Commode), 4 vol., Londres, 1923-1940.

        

      

    

  
    
      
        
          Principales abréviations

        

      

      
        
          1Les catalogues des collections numismatiques sont cités sous le nom de l’auteur de la publication, sauf les catalogues de Berlin (Berlin, Beschreib.), de Copenhague (Dan. Nat. Mus.) et les fascicules de la Sylloge. Les ouvrages marqués d’un astérisque ont été cités dans la bibliographie ; le lecteur y trouvera, s’il le désire, des indications plus Complètes.

          2AJA = American Journal of Archaeology.

          3AM = Mitteilungen des deutschen archaeologischen Instituts. Athenische Abteilung.

          4Amer. Journ. of Num. = American Journal of Numismatics.

          5Annuaire de num. = Annuaire de la Société française de numismatique.

          6Arch. Anz. = Archaeologischer Anzeiger (dans le Jahrbuch des deutschen archaeologischen Instituts).

          7Arch. Zeit. = Archaeologische Zeitung.

          8*E. Babelon, Traité = Traité des monnaies grecques et romaines.

          9*E. Babelon, Perses Achém. = Bibliothèque nationale. Perses Achéménides, Cypre et Phénicie.

          10*E. Babelon, Rois de Syrie = Bibliothèque nationale. Rois de Syrie,  d’Arménie et de Commagène.

          11*Babelon-Reinach, Recueil général = Recueil général des monnaies grecques d’Asie Mineure. BCH = Bulletin de correspondance hellénique.

          12*Berlin, Beschreib. = Königl. Museen. Beschreibung der antiken Münzen.

          13*BMC = British Museum. A Catalogue of the Greek Coins. (BMC, Roman Empire, renvoie au catalogue des monnaies romaines de H. Mattingly.)
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          15*H. Cohen, Descr. hist. = Description historique des monnaies frappées sous l’empire romain.

          16*M. Collignon, SG = Histoire de la sculpture grecque.

          17CRAI = Comptes rendus de l’Académie des inscriptions et belles-lettres.

          18DA = Saglio-Pottier, Dictionnaire des antiquités grecques et romaines.

          19*Dan. Nat. Mus. = Danish National Museum. The Royal Collection of Coins and Medals.

          20*W. Deonna, Dédale = Dédale ou la statue de la Grèce archaïque.

          21*L.-R. Farnell, Cuits = The Cuits of the Greek States.

          22*A. Furtwängler, Meisterwerke = Meisterwerke der griechischen Plastik.

          23*P. Gardner, Types = The Types of Greek Coins.

          24*Head, HN2= Historia numorum, 2e éd.

          25*Imhoof-Gardner, NCP = A Numismatic Commentary on Pausanias.

          26Jahrb. = Jahrbuch des deutschen archäologischen Instituts.

          27JHS = Journal of Hellenic Studies.

          28JIAN = Journal international d’archéologie numismatique.

          29Mon. Piot = Fondation Piot. Monuments et Mémoires.

          30V. Müller, Kultbild = article Kultbild dans PWRE, Suppl. V.

          31*M.-P. Nilsson, Griech. Religion = Geschichte der griechischen Religion.

          32Ν. N. M. = Numismatic Notes and Monographs (publications de l’American Numismatic Society).

          33Not. Sc. = Notizie degli Scavi.

          34Num. Chron. = Numismatic Chronicle.

          35Num. Stud. = Numismatic Studies (publications de l’American Numismatic Society).

          36Num. Zeitschr. = Numismatische Zeitschrift.

          37Oesterr. Jahresh. = Jahreshefte des österreichischen archaeologischen Institutes in Wien (voir Wiener Jahresh.).

          38*J. Overbeck, KM = Kunstmythologie.

          39*J. Overbeck, Schriftqu. = Die antiken Schriftquellen zur Geschichte der bildenden Künste bei den Griechen.

          40*Ch. Picard, Manuel = Manuel d’archéologie grecque. La sculpture.

          41*Ch. Picard, SA, I = La sculpture antique des origines à Phidias.

          42*Ch. Picard, SA, II = La sculpture antique de Phidias à l’ère byzantine.

          43Ch. Picard, Statua = article Statua dans DA, IV, 2.

          44*B. Pick, Aufsätze = Aufsätze zur Numismatik und Archäologie.

          45PWRE =Pauly-Wissowa-Kroll, Real-Encyclopädie der klassischen

          46Altertumswissenschaft.

          47RA = Revue archéologique.

          48REA = Revue des études anciennes.

          49REG = Revue des études grecques.

          50*K. Regling, AMK = Die antike Münze als Kunstwerk.

          51Revue num. = Revue numismatique.

          52RHR = Revue de l’histoire des religions.

          53*G.-M. Richter, Sculpture and Sculptors = The Sculpture and Sculptors of the Greeks.

          54RM = Mitteilungen des deutschen archäologischen Instituts. Römische Abteilung.

          55*Roscher, Lex. = Ausführliches Lexikon der griechischen und römischen Mythologie.

          56RVV = Religionsgeschichtliche Versuche und Vorarbeiten.

          57*J. von Schlosser, Beschreib. = Kunsthist. Samml. des Kaiserhauses. Beschreib. der altgriech. Münzen.

          58*J. Sundwall, Untersuch. I = Untersuchungen über die attischen Münzen des neueren Stiles, Finska Vetenskaps-Societetens Förhandlingar, 49 (1906-1907).

          59*J. Sundwall, Untersuch. II = suite de ce travail dans le t. 50 (1907-1908) de la même revue.

          60*Sylloge = Sylloge nummorum graecorum.

          61Wiener Jahresh. = Oesterr. Jahresh. (de 1940 à 1943).

          62Zeitschr. f. Num. = Zeitschrift für Numismatik.
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          1Dès les temps les plus anciens, le métal a été utilisé comme un moyen d’échange. Mais la monnaie proprement dite fut créée à une date relativement récente, lorsque l’on eut l’idée d’apposer sur des pastilles de métal une marque qui en garantissait la valeur1. On tend aujourd’hui à considérer que cette initiative est due à des banquiers et à des commerçants installés dans les cités côtières de l’Asie Mineure. Mais ce monnayage privé dut disparaître progressivement, au fur et à mesure que les États se réservèrent le privilège de frapper le numéraire, d’en régler la valeur et d’en assurer la circulation. Au viie siècle avant J.-C., la monnaie, dont l’usage s’était répandu dans le bassin de la mer Égée et dans certaines régions de l’Asie Mineure, était déjà, comme de nos jours, un instrument indispensable à la vie économique et un des signes essentiels de l’autonomie politique.

          2Les premières monnaies étaient sans doute marquées d’un simple poinçonnage. Bientôt, cependant, on dut éprouver le besoin de mettre sur les pièces des motifs plus caractéristiques et d’augmenter le prestige du numéraire en lui donnant un aspect plus séduisant. Le type monétaire s’inscrivit au début sur une face de la pièce, mais la monnaie s’enrichit par la suite d’un second type qui en occupa l’autre face2.

          3En Grèce, la monnaie a trouvé un milieu particulièrement favorable à son développement artistique. Les problèmes techniques et esthétiques que posaient la fabrication et la décoration des flans monétaires ont été résolus par le génie grec avec cette orginalité et cette puissance d’invention qui le caractérisent. Là, comme dans beaucoup d’autres domaines, les Grecs ont trouvé la solution définitive, celle qui satisfaisait toutes les exigences de l’esprit et du goût.

          4Aussi, les monnaies grecques sont-elles pour les connaisseurs un perpétuel sujet d’étonnement et d’admiration. L’art de la composition, la science du modelé, la noblesse et la grâce des attitudes font de beaucoup d’entre elles de véritables chefs-d’œuvre3. Le graveur sait présenter un personnage, animer une scène, varier un sujet et en renouveler l’intérêt par de subtiles nuances4. Malgré le faible relief dont il dispose, il n’hésite pas à affronter les problèmes du raccourci et leur donne parfois une solution qui nous étonne par sa hardiesse5. Mais, s’il connaît les ressources de son art, il en connaît aussi les limites. Aussi ne cherche-t-il pas à rivaliser avec les peintres et les sculpteurs qui peuvent se permettre de longs développements. Il use d’un langage concis et concentre tout l’intérêt sur un objet ou sur un personnage. Sa maîtrise se révèle dans le choix du motif et dans la façon d’adapter ce motif au champ de la pièce6. Malgré la modestie de sa tâche, le graveur grec n’hésite pas à apposer son nom sur les compositions sorties de son atelier ; il affirme ainsi hautement ses droits d’artiste créateur7.

          5Cependant, la gravure des monnaies ne peut être étudiée seulement pour elle-même. Des rapports étroits l’unissent aux autres domaines de l’art grec. Les différentes tendances que révèlent, à partir du viie siècle, les œuvres des sculpteurs et des peintres se reflètent fidèlement dans ces petites pastilles de métal si harmonieusement décorées et, comme on l’a souvent fait observer, la continuité des séries monétaires permet de suivre pas à pas l’évolution des formes depuis l’époque archaïque jusqu’aux périodes hellénistique et romaine8.

          6Les archéologues se sont rendu compte depuis longtemps de l’intérêt que présentaient les documents numismatiques. Ils ont fait appel à ces documents pour fixer des points de chronologie9 ou pour résoudre des problèmes d’iconographie10. Mais ils ont surtout demandé aux monnaies de les aider à reconstituer la physionomie d’œuvres d’art aujourd’hui mutilées ou perdues. Les graveurs, en effet, n’ont-ils pas eu sous les yeux les chefs-d’œuvre des grands maîtres ? De même que les peintures de vases nous fournissent de précieux renseignements sur les compositions de Polygnote ou de Zeuxis, les monnaies ne peuvent-elles nous aider à entrevoir ce que devaient être les statues sorties des mains de Phidias ou de Praxitèle ? Nous n’avons, sur la plupart des œuvres qui faisaient l’admiration des anciens, que des indications bien insuffisantes. Les textes satisfont rarement notre curiosité. Quant aux répliques de nos musées, un petit nombre d’entre elles seulement ont pu être identifiées. Dans ces conditions, le moindre témoignage constitue une précieuse source d’information.

          7Les historiens de la sculpture grecque ont donc mis à profit les ressources de la numismatique et ont retrouvé sur les monnaies l’image de maintes statues célèbres mentionnées par les auteurs anciens. Sans doute, des reproductions de ce genre ne nous donnent-elles qu’une vue d’ensemble du sujet. Mais le caractère officiel de la monnaie confère à ces documents un intérêt exceptionnel. Le graveur, en effet, travaille sous le contrôle du magistrat monétaire et ce contrôle est pour nous une garantie d’exactitude. Les habitants de la cité pourront du reste s’assurer eux-mêmes de la fidélité de la copie, puisque le graveur reproduit généralement un monument qui leur est familier11. De plus, la monnaie fournit des renseignements historiques et géographiques que l’on demanderait vainement à d’autres documents. On peut, grâce à elle, savoir où se trouvait, sinon l’original, du moins la réplique d’une statue, suivre, à différentes époques, la destinée d’une œuvre d’art et en déterminer l’influence d’une manière précise.

          8Il n’existe, cependant, aucune étude d’ensemble consacrée aux reproductions de statues sur les monnaies. La littérature numismatique n’offre guère sur le sujet que des remarques générales, illustrées de quelques exemples12, ou des recherches limitées à une région déterminée ou à un type particulier13. Ce que nous avons voulu entreprendre, au contraire, c’est une enquête systématique qui puisse étayer de solides conclusions. Ce travail n’aura pas seulement pour intérêt de montrer l’importance du témoignage des monnaies ; il nous amènera à examiner, d’un point de vue nouveau, un problème qui n’a pas reçu, jusqu’à présent, de réponse définitive.

          9Pour beaucoup de savants, les graveurs, à toutes les époques, ont cherché des modèles parmi les œuvres du grand art14.

          10Cependant, plusieurs éminents numismates ont condamné cette opinion : ils accordent aux graveurs eux-mêmes la part prépondérante dans l’invention de leurs sujets, du moins pendant la plus belle période de l’art de la monnaie. Déjà Raoul-Rochette constatait l’abondance des reproductions de monuments sur les monnaies de l’époque impériale et disait à ce sujet : « Il semble même qu’à proportion que l’art s’affaiblit, ces sortes d’images se multiplient sur les médailles »15. En 1875, A. von Sallet faisait observer qu’il était contraire à l’esprit de l’art grec de réduire le rôle des graveurs à celui de simples copistes16.

          11Le grand maître des études de numismatique, Imhoof-Blumer, défendait à son tour, en 1878, l’originalité des graveurs de monnaies :

          12Les images de divinités des monnaies autonomes, du moins de celles qui appartiennent à la bonne époque, étaient en règle générale des créations des graveurs et non pas de simples copies de chefs-d’œuvre de la sculpture et de statues de culte ; c’est là un fait d’autant mieux établi que l’on a mis plus de temps à s’en rendre compte17.

          13Ces idées se retrouvent sous la plume autorisée de P. Gardner18 et de B. Pick19 qui fixent à l’époque hellénistique l’apparition sur les monnaies des premières copies de statues. G.-F. Hill, dans l’ouvrage qu’il a consacré à L’art dans les monnaies grecques, admet la présence de copies de sculptures sur les monnaies antérieures à la période hellénistique, mais il note que ces copies sont fort peu nombreuses et reproduisent en général des images cultuelles20.

          14C’est à K. Regling que revient le mérite d’avoir défini les termes du problème et d’en avoir indiqué la solution de la manière la plus claire et la plus précise ; il l’a fait à plusieurs reprises et, en particulier, dans le bel ouvrage où il a retracé l’évolution de l’art de la monnaie :

          15L’autonomie artistique des types monétaires est un fait certain pour l’époque archaïque, comme aussi, dans l’ensemble, pour notre époque (l’époque classique) ; les types monétaires ne sont pas copiés d’après des œuvres de la sculpture ou de la peinture, mais spécialement créés pour la monnaie, de même que cette époque, à l’encontre des périodes plus tardives, ne connaît pas, parmi les petits bronzes, de copies fidèles d’œuvres de la grande sculpture, de même que les vases du ve siècle n’imitent pas les grandes peintures murales, de même qu’en général, dans tous les autres domaines de l’art grec, c’est en plein ive siècle que l’on peut seulement parler de copies conscientes d’œuvres d’art21.

          16Quelques-uns des meilleurs connaisseurs de la numismatique ancienne se refusent, par conséquent, à considérer les monnaies de l’époque classique comme de simples reproductions de peintures ou de sculptures célèbres ; ceci constitue un avertissement pour ceux qui seraient tentés de chercher constamment, sur les monnaies grecques, l’image des chefs-d’œuvre dont les graveurs se seraient inspirés. Même lorsque l’on retrouve le même thème traité par un sculpteur et par un graveur de monnaies, il n’en résulte pas nécessairement que l’œuvre du sculpteur a servi de modèle au graveur, car celui-ci peut avoir, non pas copié une œuvre déterminée, mais emprunté simplement le motif au répertoire des artistes de son époque.

          17Un exemple nous permettra de préciser notre pensée. Des tétradrachmes d’Abdère, frappés dans la seconde moitié du ve siècle, ont pour type du revers une jeune fille debout à gauche qui, vêtue d’un chiton court et coiffée d’un calathos, exécute une danse rituelle22 ; la même figure apparaît, debout à droite, sur d’autres tétradrachmes23. Or, des bas-reliefs du Musée de Berlin montrent deux danseuses semblables dont l’une, tout au moins, rappelle de fort près les danseuses figurées sur les monnaies d’Abdère24. On en a conclu que les graveurs d’Abdère avaient pris pour modèle une œuvre de la grande sculpture25. Cependant, le thème de la danseuse au calathos est fréquent dans l’art grec et se présente sur des monuments de toute espèce26. Dans ce cas, avant de chercher sur les monnaies la reproduction de quelque chef-d’œuvre du grand art, ne devra-t-on pas songer à y voir la libre interprétation d’un motif dont s’inspiraient volontiers les peintres et les sculpteurs27 ?

          18Il faut donc se garder de conclure hâtivement à une copie de statue. Des rapprochements fondés sur de simples analogies de forme ou d’attitude ne peuvent tenir lieu de démonstration28. Pour nous — et sans doute n’est-il pas inutile d’en prévenir le lecteur — les mots « copie » et « reproduction » doivent s’entendre au sens le plus précis ; nous les emploierons, lorsque le graveur a intentionnellement et officiellement emprunté son sujet à une œuvre du grand art et qu’il a voulu, par conséquent, donner de cette œuvre une image aussi fidèle que possible ; dans les autres cas, nous parlerons seulement d’influence ou de libre imitation29.

          19Nous avons limité notre enquête aux reproductions de statues. La plupart de ces statues sont de vénérables idoles ou des œuvres d’art célèbres ; leur présence sur les monnaies se justifie donc soit par leur caractère religieux, soit par leur valeur artistique30. Mais on ne devra pas oublier que les graveurs ont aussi copié des bas-reliefs et des peintures31. Quant aux reproductions d’édifices, elles mériteraient, à elles seules, une étude particulière32.

          20Avant d’aborder notre sujet, il est nécessaire de considérer :

          
            	Les procédés qui nous permettent d’identifier, parmi les types monétaires, ceux qui reproduisent des œuvres d’art ;

            	La façon dont nous devons interpréter les documents numismatiques, compte tenu des habitudes des graveurs de monnaies33.

          

          A. Identification

          21Dans quels cas un type monétaire peut-il passer à juste titre pour la reproduction d’une œuvre de sculpture ? Pour répondre à cette question, nous examinerons successivement :

          
            	
              les documents archéologiques ;
            

            	
              les sources...
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